AE tard 
Réduëtion 


Pour toutés. doi aanc 


es abonnéments et le 
pour les envois ‘ ‘d'argents 
sadr esser à Administration 


“Un an. “(Canadi). ne 
“Un an (Etats- Unis). : 
“Un an (Exxope) 


Ho “NOTRE FOI! 


‘ 


A. F. AUCLAIR, O. LT, Rédacteur. en Chef" 


du Suffrage! 


Qu'un candidat sollicite le suffrage des électeurs, ç est & son droit, 

Qu'il le fasse, par l' exposé Yéridique de son programme et de ses 
‘idées, qu'il x apporte.le prestige de son talent et de son éloquence, qu'il 

s'eflorce d'éclairer ses auditeurs, de les persuader et de les convaincre, 

.avec des arguments dénués de sophismes, afin de les gagner à sx cause, 
c'est encore son droit légithue. 

Après en avoir appelé à l'intelliwence, au jugement, au bon sens 
-de ses électeurs sur la valeur de ses principes, il peut, il doit même sal- 


Jiciter avec force leurs votes, pour une cause dont, en définitive, il les|grands partis aux prises ont mis à répandre 
-a constitués juges, cb ceite pression qui est et doit être celle de la véri-!en action, tous les moyens dont ils: pourvu qu'on les paie. 
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te 


&, ne porte aucune atteinte à la liberté ct à l'indépendance. : 

La corruption n'est pas là. 

Car, l'électorat reste libre de se former une conviction, après avoir 
réfléchi, raisonné, pesé le pour et le contre de tel programme politique, 
après avoir discuté les raisons développées, et caleulé les garanties don- 
nées par homme qui brigue son vote, il se détermine Iui-même à 
.accorder sa confiance à celui qu'il croit sincèrement le plus capable de| 
le représenter et d’être l'interprète de ses propres idées. 

Mais là où 11 y à corruption électorale, c'est lorsque uue cubale or- 
ganisée, intervient pour, non pas changer cette conviction intime &e 
l'électeur, sa puissance ne va pas jusque là, mais pour la faire désavouer 

par l'acte extérieur du vote, c’est lorsque, par l'argent, l'alcool, les pro- 
-Messes mentenses et l'intimidation, on exerce cette influence indue, ñn- 
morale et auti-sociale qui consisté, soit à sortir un électeur de son in- 
différence politique, soit à lui faire trahir une conviction arrêtée, à lai, 
faire poser nn acte public contraire aux exigences de son espril et aux 
dictées de sa conscience. L'essence même de la corruption est là. Il n'est}? 
pas nécessaire d’entrer dans les détails ; les lois relisienses et civiles de! 
notre pays les déterminent clairement. 


J1 faut dire tout de même que ce mal, qui n'est pas d'hier, en s'in-| 
broduisant dans nos mœurs politiques, y canse des ravages énormes. Le 
mot devenu populaire: “les élections ne se font pas avuc des prières,” 
“est lristemnent significatif : it laïsse entrevoir l'abime profond qui existe 
“entre les principes ‘de la moralité chrétienne qui doivent réglementer 
k vie publique comme la vie privée, et les faits tels uw’ils sont vécus 
“ét réalisés dans la vie publique: il ixdique un état de démornlisation 
sociale assez avancée chez les vendeurs comme chez les acheteurs de 
snfraues. 

Commerce révoltant que celui-là, trafic cdieux, puisqu'il à pour ie 
but du névocier, comine on négotie Ja vente d’une marchandise quel- 
conque, une, chose qui ne devr ait j jtnnus se trouver sur le marché. 

Et puis, quelle coufiance peut-on avoir en celui qui vend nn vote 
“où en celui “ai lachète où tente de l'acheter ? 

IE est fagile de voir que le premier abdique sa propre personnali- 
té, sa dignité personnelle, sa liberté, et que le second, pour avoir été 
“œpable d' acheter un ou plusieurs votes, n'est pas moins capable de les: 
revendre ensuite, au plus offrant, quand sou intérêt l'exigera. 


Dans l'un comme l'autre cas, il nv mettra pas plus de scrupule. 


Et c'est ainsi. que l'on déforme graduellement Jes mœnrs politi- 

ques, en créant dans l'esprit des citoyens, ectte pensée que leurs votes] 

-Wont pas d'autre valeur que celle de la monnme offerte et-reenc: c’est 

l'on fausse leur éducation, en ne.les attirant aux burenux de 

votition que par l'appât de l’argént ou de la boisson, les’ exposnt au 
‘danger de s’enivrer, on de'se parjnrer, s 5ls sont assermentés. : 


« ainsi que | 


Comprenons ét’ faisons comprendre autour de nous, cette di- | 
.gnité et cette obligation - du ‘vote électoral, faisons-nous Jes apô- 
tes d'une. docérine” qui - redresser chez plusieurs les idées fausses | 
‘dont ils ont, les premiers, à subir” les ” conséquences désustr euses, au! 
point de vue “catholique ct-social. … , Lie 
Surtout, dans toute élection politique: ct municipale donnons des 
“votes indépendants ; 3 indépendants de nos. ‘intér ‘êts, privés, indépendants |! 
des influences inalsaines, des agents “électora aux qui spéculent sur l'igno- 
Trance, ja capidité. et. roême . la ni sèré et Quand. bién inême nous serions 
: Éeräsés ; Ja joie d' avoir decompli: soh. devoir de: m'avoir pas trahi ses 
convictions pérsôninellés, : l'empoiterà ÊT î 

“toire Ne par D erpion 


Le 


ne 


d'action que certains d’entre eux 


| les jours nous condoyons de pauvres ‘chaire « 
diables, à la mine délabrée, et an 


|scrupule ct sans;-principe, sc ser- 


i- le- -plà sir pass ger d'une vic- a 


NOTRE LANGUE ! 


Propriétaires. Cie LA BONNE PRESSE LTEE 


et de ta iberté. Ce cri, € ‘es celui ‘de son. épouse : l'héroïque fonme pré- 
fère voir son mari prisonnier et sés enfants sans pain que sa patrie 9p- 
primée ‘ 

A cebte voix, l'électeur se ranine : i] est père ct époux, mais il est 
citoyen irlandais, i] vote vour O’ Connel et retourne cn prison. Bientôt 
la sublime parolé de cette femme Jnagnanime fait le tour de l'Irlande, 
où le répète partout, on Pimprime. sur les médailles, on l'inscrit sur les 
bannières de J'Association catholique, elle devient le mot d'ordre de: 
lTrlande, et Irlande est émancipée. 


| 
| 


| 


1 


CANADA 


r 


L’Aicoo! e et la Politique 


tholique. 


M. W.CJ. Manning de Chi 
ctait à Winipeg la 


Cao 


| 


sauaine derni- 


Les élections n'auront lieu que | victimes de leurs propres armes|ère, Il représente ‘a Compagnie de 


k © 21 septembre, mais dépuis jinais que l'alcool à abruti à ce|Colonisation Catholique. aurait 
plusieurs semaines déjà, les deux | | point qu'ils sont prêts aujourd’hui| complété des arrangements avec 


leur ignoble métier 


disposent, pour «sortir victorieux | 
de la lutte. 
Tlnous semble utile de mettre 


I semble que le spectacle delrain, ct il ajoute que trente à qua- 
icette turpitude ambulante à laquel- {rante milles catholiques des Etats! 


de nouveau en garde, oret ganisa | tant de la journée, devraient nous! espace d'un an. 
tours et électeurs contre un moyen {faire réfléchir. 
{Il semblerait 


que ces exemples 


: Tarif dés cablograunmes. 


peuvent croire efficace, mais quifdevraient inspirer aux organisa 

est simplement ignoble. teurs politiques un déyoût profond 
Nous voulons parler de  Pem-{pour une coutume aussi infâme. 

ploi fréquent ae l'alcool Malhenreusement nous 

périodes électorales . | Disons ‘tout [voyons encore les vestives. 

de suite an crédit de notre Nous connaissons tel 


_iqui se vante 
ce que depuis une dizaine d'’2 
ICXprès par son parti, pour entrete- 


È 
} 
L.. A , . ps 
i bientôt réduit de moitié. 


e 


hs 


1 


! 
î . . , 
; Contre la Réciprocité. 


idivid 
ei MAL. R. Booth ct J. H. Row- 


proie L& 
engagé tout | 
lev. de la Cie Eddy, deux des prin- 
] 


d'être 


nées nous avons fait de s sensibles. la ferv : CIPAUX mdustriels de la capitale 
ours dans sens juir la fervent où réchautier J'ar- 
progrès dans ce sens, grâce an, leur : fédérale, se prônoncent très sévi- 
mouvement anti-alcoolique inau deux des. réfractaires, en leur b le le Réei 
ê È î : Inau-i - , iremounb contre le projet de Réci- 
payant ‘la traite” d'un bout : prel 


guré par nos autorités religieuses 
et poursuivi avec succès par 
grandes associations catholiques e 
protestantes. 

TJ fut un temps où les comtés 
dés Je 


procité. 
: l'autre de l'année. {Proc 
nos ! 
"1 De nos jours encore 
‘ une 


il n'est pas | 
réunion de club où une assenr-| Pour la Réciprocité. 
!blée politique qui ne soit clôturée | 
par une visite prolongée à Ja buvet- | 
te. Enfin, si l'alcool à perdu de exposition de FEtat du Nebraska, 
son prestiwe en temps d'élection, il vante les avantages de la Récipro- 


n'est pas moins encore un agent 
d A ble exil ° s à sut icité, pour les Etats-Unis snrtout, 
‘redoutable qu'il faut combattre dè SE un Ponant 
l conoREtre Œes auxquels elle faciliterait Taccès 


saient nos campasnes, et prépi- 
Sent n1 D Pret linaintenant, au début de ja EU | des forûts canadie 
raient le terrain à leur candidat. ; tpagne. . GCS 1OTELS CATACICTINES, 


on faisant de l'auberge du villa-, Si 
ge, le rendez-vous des discussions ,pourvoyeur d'alcool, fait irruption | 
politiques, des compromis ct des | dans un village pour “travailler” 
petites trahison. es électeurs, qu'on le .chasse com- 

C'est chez l'aubergiste, an dépôt :me on chasse le chevalier d' indus- ford, s'est retiré de la lutte en fa- 
des boissons, qu'on faisait l'achat ie ou le détrousseur de banques. | veur de M. Champagne. 
des consciences.ct qu ‘on discutait ! Si l'un ou l'autre des candidats | 
la distribution des flacons de win. ‘emploie pour SCT vir ses intérêts, Le Recensement. 

H faut croire que ce régime ent cet acabit de meneurs électoraux, | On s'aëtend à ce qu'un bulletin 
de nombreux suppôts puisque tous | qu’ i-soit dénoncé du haut de Ja 
et qu'on ni prouve son dé-: 
.goû£ en lui assurant uné bonne dé- 
teint hâve, à la figure bourgconnée . faite. | 
etau costume déguenillé, cherchant. Nos maurs politiques 
leur pitance auprès de ceux dont, pas si parfaites déjà, qu'on ‘doive 
is furent autrefois les piliers d'e-.les rendre pires en substituant 


P alcool et auxi n 
faits iréa), a transporté 8,33 
La He : 


Le moven de faire dun progrès | de blé, contre 7.962.777 
:cu.ce sens, c'est .d’assioner au bu- :même période, 1 fan passé. 
vetier, ct à sa Warchandise, en! 
[temps d’ élection, la place que l’on! Impôt sur les successions 
[donnerait dans nn. festin à un às- 
sassin ct à son poison. 


Le Secrétaire de T'Auriculture, 


étaient inondés de wiskev : Wilson, aux Etats-Unis. parlant : 


début d'une campagne électorale. 
Des individus, à la solde des or- 


ganisations politiques  envahis-! 


un cabaleur inalhonnéte, 


MeManus 


On annonce que A. 
caudidaë indépendant, dans Battle- 


[M M. e retire. 


Melanus, 


ioficiel soit publié cette semaine. | 
{par M. Archibald. 


‘ [Le blé à Montréal 
ne sont 


Depuis l’euveriure de la naviga- ! 
tion Jusqu'au ler août, l'élévateur. 


AUX  ATSUIMONÉS 


lcction. 


NOT cainnec 
Ce sont d'anciens cnbuleurs élec- 8.00 pour 
toraux, dont des politiciens sans: 
virent autrefois ‘pour enivrer les | 
électeurs et les mener aux polis. | 
Parmi ces gueux, nous reconnais- 
sons d'anciens: députés . ou lonc- 


tionnaires politiques. qui furent 


DRM E 


On croit que l'impôt sur les sué- 
[cessions rapportera un, bon million 
Léon Tréraxrer. de piastres au gouvernement d’ On- : 
= tario,, pendant l'année fiscale en; 
: 0, 915. 37,146 |COUTS et qui va finir au 31 octobre | 

23, 456: | proéhain. 
22,185 
25,997 
33. 579,5 571 
le eY ykon à 


| Mitoba 


: 28e 


Ville-jurdin De 


La: “City Inprovement League,” 


? 


| jette de: doter” incessamment: Monit- 
réal d une. “ville rdin,” 
‘ce. des oivriers ‘ 


Î 
{ 
Î 
i 
aa 
: À 
L 


Co Fnssu la Langue | 


’aste projet de Colonisation Ca- 


les agents d'immeubles pour rachat) 
de quatre millions d'acres de tur- 


un nous nons heurtons à tout ins- du centre viendraient s'établir dans! 


On prétend que ce tarif sera 


L: 


de la Commission du Port, à Mont-! 


|: 
| 


a r dir de M. Je maire Guerin, pro- 


au “bénéfi” 
sde classes : ‘p2- 


Organe des Catholiques de ‘tan- 
gue française du Nord-Ouest, 

Publie chaque semaine, le jeudi, 
les’ plus récentes nouvelles du dis. 
trict et un résumé de toutes les nou- 
velles du Canada, des Etats-Unis et 
de l'Europe.’ 

Possède plusieurs excellents 
borateurs.. 

Le ‘Patriote de TOuest” est 
seul jonrnal français de Ja Saskat- 


chewan. 

ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion). ..$0.13 
Insertions subséquentes ... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


londe 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


| ETATS-UNIS 
Jeu meurtrier. 

Le Dr. Johnstone, de Chicago” 
père de Faviatenr Sainte-Croix 


!Jolhinstone, qui s'est tué récennnent, 
dénonce avec énergie l'aviation 
comme “un jeu meurtricr.” 
Chaque jour, etict, 
dés imoïts ct des blessés 


en la ste 


s'allunge. 


! La session à Nev-Vork. 
Après six semaines de vacances 
[la législature de TEtat de Me 


Î 
e+CW- 


; Vork ost rentre un session. 

Récolte du coten. 

Nouvelle-Orié- 

ucite 

renderiont 
090 090. 


On mande de la 


ans, que la récolte de coton, 


januée, va donner le 
sans précédent de S1,050 


Le président Toft. 

Le sénateur Robt. J. Gamdie, de 
| Sontir Dakota dans un inbersieivs - cum 
à recommandé et prédit Ja ren: 
imnination du Président Taft. 

1 a décluré que son état 
tiendrait alt dans sa renonisa- 
tion. / 


DURE 
; 


EUROPE 


La Question Marocaine 


} 
{ 
ÿ 
Î 


} 


M Caillaux à 


Paris. 11 sept. : 
convoqué une tunion du Cabinet, 
pour demain. ÊF présenterr sa ré 


pouse aux propositions de L'Alle- 


pnagne, cb CULEC FÉpOURE SCra ent, 

ite envovée 

spécial. 
On dit que Ki réponse, 


äù Borlin CUHTTICT 


per 
? 
lien que, 


lrédisée dans un esprit de concilia-. 
| 


| 


| 


j des questions de principes, et cl, 
d'une 


tion, cest très ferme quast à la po- 


sition prise par ki France au snict. 


! 
4 


le-ci entend ne as reculer 
seniolle, 
Les grandes Houer des proposi-, 


CCR 


| 
; 
| 
i 
Î 
| 
{ 
l 
| 


| 


| 
qnées au publie. 


Les Socialistes allemands réunis. 


tions allemandes ont été imuni- . 


en convention à Lena se sont dé- 


iclarés opposés à la guerre. 
y D'autre part F "Alenagne masse 


ses troupes à la frontière. 


Eruption de FEtna. 

On mande de Catane que les vi- 
|olentes éruptions ax J’Etna aécom- L ‘ 
:pagnées de teemblements de terre; 

sement la terreur dans les environs. 
| La campagne environnante: est 
:couverte de lave ct de cendres. 


Le frère du Pape 
Le Saint-Père à passé une heüre: 
‘en conférence avec son'frère aîné, 
qui était accour u à Rome : pour 
s'assur er dé. sûn état ce, Santé. Sie 
nor Anglé Sarto” ‘au. sortir. dé” 
l'entrev ue ‘frater nelle, déclare qe: 
Sa Sainteté- a subi un rude assaut. 
mais * qu'E lle. est: ea à pleine. cénva 
“| lescence ‘ 


| 
1 


o 


IT 


: BELLEVUÉ . 


Benediction é de Cloches 
Samedi dernier.toute la contrée 
de Bellevue était en Hesse. - 


A. Fabhbé Chauvin, le dévoné 
curé de cette mission, avait fait | 


pour son église l'acquisition d'une 


.eloche, et Mor l’évêque. était 


TC fn6 une belle fête. 
La jolie église, qui donine les en- 


u: 
irons comme une reine, semblait] 4 


plus fière encore que de coutume. 
Etle payage iui-même, transfor- 
de septem- 
revêtu tout 


mé par un beau soleil 
bre, paraissait avoir 
exprès les couleurs si variées du 
conmnencement de J'automne. 
habitants avaient laissé Juurs tra- 


vaux pour accourir nom broux à ka 


cérémonie. 
La grand'messe Tus 


célébrée à 
Schnid, curé 
Puscal était 


10 hrs par M. Pabbé : 

de tuck-Lake. Mur EF 
assisté au trône par le RP. Au- 
R. P. Cabilon. 


cuir et le KR. P. 


Péglise, à l'entrée du chœur, la | fémine étaient instruks, qu'ont-ils | d'ün bord et de l'autre 
parse d'une | fait de bon 2 


cloche “Marie-Jeanne.” 


belle robe blanche, état: snxpendue 


1 


Monsei- 


hnmobile er recueille. 
Ares Fire ee 
aux fidèles Ja béné-! 


FA 
PP 


wneur Acnne 
diction solennelle, et le dernier 
évaane th Le hentlanet etre, 


mere.  L'ablution la cloche. 


les onction. saintes, les prières, les | 


exorci 
bles. qui rappellent si bien Je wrai 
hapts les 

forit 


assist 


int nes 


une vive dapreelon sur Îles 


nuits Puis Na firandenr, au 


nilion du gilence st ct l'attention 
rbles ascem- 


el; 


générale, adresse an. 
autes allo- 

Ii féli- 
Bellevue 
de: 
d'iire venus en 
is travaux 


blées. une de uux 
la 


LS 


l 


ic se CUT, 


de 


eution- ont 
cite ivs 


d'avoir si bien écont Fappel 
; 
lcur bon curé ct 


“ 3 noire inaldrepe 
grand NON OUI 


préssants din jour eenvre,  [ 
Le iv «| 
Jeur donne at suite “hi voix de 


la cle, nine crylication pleine de 


shuplicié et de charme, IT Jeur 
montre cotie cluclie lésepmpais sue 
crée, rat connue Le edlice ct le: 
ciboire, donnant cac ue fem le se 
gai du Runtr sacrrite de le incsse: 
et de la sahration aneviique, ane 


î 
l 


5 linturle 


nt 


noncunt les joies Les denlours} 


des vivants er <@ Tisau 


nos 


| 


prôte des cris de détresse de 
pauvres défauts. | 

‘ Apres ces paroles du vénért ponei 
ile, les preiniers ecups rie Fairain; 
la cere- 


bénit sé fout entendre et 


moitié ost teraninee 
La cloche 


dans sa deneiur 


u.ontée | 


est ensuite l 


e adrien. d'eû elle! 


lance sa prormiere joveuse volée, 


Puis, comme les joies de l'&me; 
. ; 
ne suppriiuent pus Îles exiscnees| 


du corps. un éxcelleut diner rén- 


mit tout le monde en ne agapel 
fraternelle, dans Ja oraude -sulle 
du bâtiment scolaire. Ainsi finit 
ectte fête de feuille dont jes habi- 
tants de Buoovue carderont Tone | 
temps Je sauver. . 
re Lu. 
Peu QU Beaucoup - 
d'instruction: 


si 


Relevé d'une con 
août 


ri 


Dans le magasin d'un petit vil. 


lage de Ja Saskatchewan, trois | 
hommes faits, discutent une ques 


tion d'école. Ces trois hommes 
n'ont Pas les inûiné vnes, cela 
s'en dire et n'étonnern personne. 
Lin pr ésente l'idée de construi- 
re uné ‘éraxde école nodèle pour 
ne rs avoir la peine de se séparer 
de $es eñfanis. vu La fl serait. “obli- 
gé autrefnent “de les envoÿer aù 
loin.” ‘ . É 
L'autre prétend qu'une site 
école de village est. bien suffisante 


va 


3 
2er 


Se te 


pour lpstructiot nécessaire, à “des | 


ilené, la. “ferré À que : : ééué, “gui 
veulent en faire des nétaires C3 des} 


". mais. ‘qu ls 


arri- | 


& de Prince-Aïbert pour la bénir. | 
comme cela, de ces 


{ 
# 


Les | qu'a-t-il fuit de bon ? Rien, 
Î 


Dans ‘ler pour pouvoir vivre £. 


sus. tousces rites adinirae| 
que 


chrétiennes. 


! 
1 
| 
1° 
| 6 
| 
[ 
| 
Î 
| 
j 
| 


‘louvrare de liniéricur. 


:d'ensuinencer 
 Lasse la cmisine. il truit des vaches : Versité, 
il fasse le bourre et péle 1 patte +; cours commeorcia al. 


ice qu'elle ne se inerte 


: Pensez denc, que diraient Âlada 


cru le peuplé; “séura ‘se servir. avc 
l'est susceptible | :de Jeur : eÿ Faire ädressé blé et éonstance 


“AUX. Leoles “supér ioures, 
ércent” pas < céux 
à payé 


ailleurs, 


‘jaue dés. nee 


+78? 


d un avis com. aire, 
taxes exorbifaites., 


| quent à à tot Ca në 


"Celui qui veut à à. tout pris uné rien. 
école medèle, fait valoir tous les|' 


, javantages que pourraient en roti-jqui ma qu ‘une- instruétion | prise! 
{rex les eufants, pour plus tard : ue une simple école” de village, 
,quitravaille sans ambition, qu “ün Ù 


pourraient être notaires, avocats 
doctenrs, ete. etc. 
L'autre dit, 


[jeune homme qui se croit supéri jeür, 
sans l'êtreseb qui se croit capable 
kéle-tout fairé et | qui 2 'axrive a à 


aire des bêtises. 
qui nemploient leur inatruction| Bot É . « 
Enfin mieux vous dire, 
a ‘travailler pour embrouiller les! nfin pour mieux vous 1 
[faut que la personne instruite ait 


ide la tête pour pouvoir se servir 
de son instruction. Nous voyons 
tous les jours des hommes qui ne 
{connaissent pas un chifire, qui ne 
savent pas la' première lettre de 
l'alphabet, et cependant qui ra- 
jimassent des fortunes où un savant 
en faisant la mêma chose, se ruine. 
TFonvz, voyez Monsieur XXX que 

a dépensé tout ce qu'il avait pour 
donner une bonne instruction à 
ses enfants, sur cinq quil à in- 
struits, un seul fait quelque chose, 
et les quatre autres sont à flaner 
: is ue vou- 


qu'il yena assez | 
gens instruits, | 


afftires pour se faire vivre au d 
triment de ceux qui travaillent, 
—Pour travailler la terre, dit-1 ! 
pasm'est besoin d'être si savant: 
—Regardez Monsieur un Tel, 
+abso- 
himent rien: Tout lui a été vendu! 
et il sen est allé, nenportent que | 
ait 


; 
pl 


son instruction qui ne lui 
de rien. | | 

—Cet qui n'emplo: ait 
son instruction qu'à de! 
tromper les gens et a les embrouil- 
.Luïet sa! 


œuËre : 
EsSAT ET 


draient pas s'ahnisser à travailler 
Telie {la terre. Toujours ils croient tron- 
Mine! ver une s'of- 

ifrir à eux pour gagner de l'argent 


Tenez, regardez Mane une 
cb Mine une Telle et encore oGcasion qui va venir 
une Telle. 
sans travailler. 


4 ñ . à + 
Voilà trois fennnes que vous; 
. . . dt - 7 F à CPS Û Sc » | 
connaissez aussi bien que moi: | On dit : il fant une srande école, | 
trois fenunnes instruites isa ‘au; cel attirera du monde à venir ha- | 


corne 1 ‘on dit. |biter notre village. 


Oh oui! 


bont des ongles. 
Que font-clles de plus merveïtleu 
qui savent seulement tent, et alcrs autant il Yen à qui! 

viennent. autant les taxes à parer 


mais les taxes 


x! 


augmen- 
celles 
bre vt écrire. 
font de leurs; ‘font fuir les autres. 

Regardez Monsieur un tel, il 
TR te telle ville où il y a une mai- 
trouve 


Qu'est-ce qu'elles 
études de pensionnats où-elles out | a | 
té dépenser largem de leurs pa- 


ne 


A quoi ça les avameu-t-il main. lon, parce qu'il x à 
à paver.et il ne veut pas Tr habite | 


la dis- 


tenant de savoir chanter et a 


du piano. la, au milieu des pr 


Î 

| 

Le 

rents ? l° 
Jouer 

Î 


ail Je ne fais que rapporter 
cussion des trois honmes, lussant | 


léhac un libre d'apprécier le bon ou! 


iris ?/ 
— Pour faire daneer les gophors?: 
Elles auraicnt bien mieux {le mauvais, 


fuit d'apprendre à laver, à traire! MAEL-Daxx 


\ : . Î 
‘lus vaches à soigner dés poules et; Re a 
SE : Î sn 
à faire du pain. Le Nouveau Recieur &e 
L'houme a assez d'ouvrage sur ! l'AJanivoreité d'Otiawa 
: . x a + ; © 
la terre sans avou: ex plus à Fire! 


Î 
} 
“Le nonveau Recteur, dit le Cu 
folie Register à Üié durant plu-| 


il.sieurs années à FUni- 


ruse . . Î 
Si faut qu'en plus de labourer. 


de récolter. etre. professeur 


mn 


et spéciaiument charoé du! 
li ESt YONNE 
nedriendrt- il aks Si 
est auée de toutes 


On sent 


te de recteur 
parts avec plaisir. 


à huqueile Pa destinée la Providen- 
puis- 


“ e 


fr 
ve 
Î 
pas. ei 
ÿ 


iquelle ne veut pas aides son mari; dans ses mains l'Université aura 
dans Jes poines de Ja vie, june direction sive, liberule, à vies à 
Madume ne veut rien faire déilarves, et qu'elle atteindra avec nn 


i 


d 
i 


plus que coudre, ei eneure elle pré- succès encore plus grand- le noble 


à faire à 


ère donner son ouvrage | but d'éducation catholique pour le- 

H 

Brtailleuse, prétextant que ce sera lauel elle a été fondée.” | 

. . ! 
MICUX Laut. ! eee 


antagei = 
À ssociai tion de 


j 
Jui salirait Presse Catholique | 


: 
| Cu | 


Made ne vent pas dus 
peler des patates ; 
doigts, elle 
plus traire les vaches, 


(7 
> 


ler ne veut pes non! 


AI Lieu: : 
Son Heu: cathofique de Co- 


Au Congrès 
humbns. Ohio, tenn eu août dernier, 
de la 
Lx 


‘Ancrica” regrette, couvne | 


É 
1 
me | 


23 


une telle ct une telle.- 4 


Vo 


elles lon à fondé unc Association 


aient à venir en visitée. 6 ‘elles ! Dh te , 
[Nuent a VEN en fe CE qu elles pre Catholique d'Amérique. 
la série dans un tel état, 

t toutes Îes feinimes 


voyez Mn 


‘ . revue 
insbrtiies one la presse franco-américaine. 
que Fon wait invité à faire partie! 
de cette association que les jour- 


i SONT Les inéuies, une 
itelle et Mine une telle. 


Et XXX 3%es nourme 


He 


2onsieur 
IBONSTEU inaux catholiques de Jangue anglai- 


| toutes par leur no. iso. j 
Ces dames jouent bien du piano, | . - | 
. . _ en pme 
elles tisnnent tune conversation en- | # | 
. 5e . ei r 
jouée. surrout. au détrinent del LA LUTEE | 


leurs pareilles. Es 
Elles parlent cuisine quand tout, —“T faut, donc pour suérir les 
l nlmaux de notre temps, employer 


“ 


est acheté . tout préparé, prêt 
mettre sur Je feu, allé par le des-moyeus qui sont appropriés à 
mari. ses habitudes. C'est pourquoi anx 


écrits opposons les écrits :" aux er- 


Il en résulte chicane et entra 


LU, ‘ | reurs propasées «à et là, Ja vérité: 
riété dass le mévagce qui cbr de-|aux journaux dont’ influence per- 
vient insuportable. : nicieuse se fait ‘sentir tous les 

—C'est bon Monsieur XXX, as-|jours, au aboïns-le bon. journal |" À 
sez. Voilà l'affaire des dunes ré Mettre de côté de semblables mo: re 
glée. Maintenant qu'avez-vous à! rss c'est secondamner à w'avoir 


aucune action. sur le ‘peuple et ne- 


ane 


dire pour les hommes? 
se ontrera juge: éxcellent de son. 
époque, qui: pour. Semer la vérité 
dans'Jes âmeset là: ‘Dropager parini 


pas mieux. ; 
IT leur - faut: boivcoup… d'ins- 
traction, plus”. qu'un: cuitivateur 


presse’ RS N 


fdonrier, ou bien, . di leur. en Jaût| ; 
chévédque: dé Québec? 


| 


ussissent : à] 


RE nine mieux ün jeuné nome | 


rien comprendre au ‘caractère def” 
——Pour les garçons ? f Gen ne vaut son temps: au eontraire, . celui-jà | 


Travaux garantis. Conditions: 
Bonnes, références. 


‘ 9: püté et ton écrit de: français et l’ 


anwlais. 


Quincaillerie, Meubles. 
Outils de F Ferme ce 


“EME |SRAVEL 
ls. LI. 


ST- BONTPACR. 


CONSULTATION s 
Jà 4 p-m., 


= 


Duck Lake, (Sas. ). 


6 


Tà LS P« ri! 


6 
Sàa9 à. m. 


Pa 


‘Gravel. & Gravel 


AVOCATS Er À OTAIRES 


Fo Téléphone 1641 
J. M. Forestier: 


— 0 — 


Visites tous les jours à l'hôpital SE Bonifres 


Dr. FE. D 


DES HOPITAUX X DÉ PARIS 


Écurie de Louage 
2 {à MOOSE JAY, Saskatoon ‘an 


(l GRAVELBOURG, Sask, 


CHEVAUX À VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


© AGENCE DE. COLLECTION 


f CHIRURGIE: : 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 
| DE LA FEMME 


À. Lagarce 


NOTAÏRE PUBLIC 


Agence de collectian- Agent général 
Assuratces sur la Vie, F Tru: “éndie. 


BOUCHERIE 


Toujours bien pourvue de vian- 


des fraiches et bien préparées, 


DSL 1 n 4 5 
258, Avenue du Portuige DUCK LAKE, _ Sask 
saucisses, etc. Winnipeg | 
Duck Lake, . . Sask. Consultations de 2 à 5 pm. D. BROWN 
. U Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. ‘ AVGCAT 
E s + 8 F TT 
: AD acc ne Dr H-" Touchette BUREAUX 
a — K LARE . ° 
__FERRONNERIE —— 4 , 
GÉNÉRAL DE HEURES DE BURTAU DUEK LAKE el ROSTHERN 
een De 9 à 12 hrs sm. et de Là G6hrs pm. Saskatchewan 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


J. B. Kernaghan 


| ARCHITECTES 
PRINCE ALBERT È 
. | 
t 
Î 
l 
| 


| 
Een art & US $ , Maxwell 


4 


Vons recevrez satisfaction com- À 


plète et des commis de langne À 
MEDECIN 


frauvaise donneront leur atten- ARCHITECTES 
tion aux clients ennadionc ot CHIRURGIEN . 
ion aux us _canudiens et RURGIEX Architectes du nouveau Palais Lé- 
FHNCAIS. 1S 1f a 
3 MARCELIN, - gislatif de la Saskatchewan 


(Sask.) | 
rar | 


DR LOUIS FE BOUCE | à J. E. FORTIN 


CL REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
DENTISTE 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Browr 


j THE, GAFE, EPICES 


ENS Gradué da Collève dentaire 
Marchandises de choix Ae Chicago. Lauréat du Col Regina, Sask. 


lège dentaire de 1 Nouvelle. 


Orléans. 


njwortées directement. et 
capédites À destination 


Membre fondateur 


Frais de Transport Payés 
Anx conditions les 


de la Société de Stomarolorie, 


EE Pour vos Tabacs 


plus avantageuses TT ISSEZ-VC 
g ADRESSEZ-VOUS : 
5 1299 RUE MCDERMOTT FU À 
Faites Venir Nos Listes de Prix 
‘ | WIN NIPEG ° . Leclerc 
| 
Brauit, Labelie & Desjardins Qie ï | 15 AMERUE PROVENCHER 
SION GE D Ba 
DT Édmun Penner . 
(Fournisseurs PU & | ÉDPCAIX Saint-Bonif. ce, - ] 
d'Ottaura ee dune end on rie MÉDECIN — CHIRURGIEN | ° ® fan) 
d'Inctitvtions dans l'Ouest.) ù TT TT 
BUR Fi 2A J : P LH i 4 ! - “ " ; 
135 RUE ST. PAUL, Montréal EAU : Pre gore «le EH pharmacie | M. Ii cire prend des abonnements 
mRnacaeeEen ne pour le “Patriote de l'Onest.*- 
ROSTHERN, - Sasraronewax le 


| —i— | 
IF re AVOCATS ET NoTaiREs F ns 
GUERRE ne FT NOTAIRES À ÉGLISE CATHOLIQUE 
AUX À — DE — 
- Res DUCK LAKI 
Mauva es ierbes w. Besres POWER. il UCK LARE 
DE LA FENNE Ë RévérexD Ux Sonñwin, curé | 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 
1216 Avenue du Portage, WINNIPES 
B. de P. 418 
AVOUÉS : 

Banque d'Hoc helaga 
Crédit Foncier 'ranco- Cana jen 


men men nee rene on eme oem venee 


4767 --- Phones -… 2079 


| BERBIER BLAGKWOOD 
BERNIER & BERU PRE 


Détruisez.les avec le 
CELTIV AT EUR VMASSEV.ISARRIS 


n 
Offices de La Semiines : : 


G hrs et demie: : Messe basé °* 


Offres du Dimanche: 
16 heures: Ginnd'Messe cb} Sermon. 
2 hrs de Faprés-nidi: Catéciisme. 


Theures: Va ëpres et Pénéctiction du Très | 
Saint Sacrenient mo j 


Faites de hon foin pour Je marché ” 
FAUCITEUSES et les HA. 
TEAUX MA SSEY-HARRIS 

Cultivez bien votre terre avec les 
_ HERSES 


avec Jos 


Fons les premiers Véud i du mois ! 
Messe de Communion à 7. ge et: demie | 
ain. et Bénédiction dur rés, Saint ’ Sa- | 
crement à 7 brs et demie ÿ. ni ce | 


{à pointes ct à disqnes) 
MASSEV-JIARRIS 
Sauvez votre moisson en Ja coupant 
avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 


V otre bon 


ES 


rage 40 fera le mieux EE — 
aven la CIFARRUE SVERITY. DE ; 
MASSEV-HARRIS DFFRE $ PEGIA 


FRAINEACX BAIN 


Vorsunts Lr 


LGRNT Locar ATOBATS - PROCUREURS :- KOTAIRES - Petit. Paroissien | 
AGLs ALLONS PI . a (D! D . 
Cuavnrs « cp ae: Contenant: Prières” ‘an ï ati . Lita- 
M . . D LU B O Ï S FRRRES LUE WINNIPEG nies du Saint Num de. Tes k Prières 
‘ sr 7 ! Broc Sournsr MAX. . [4 pendant la Messe: -. Prières poufin Con- 
DUCK-LAKE (Sask SEE FF c. ( LA \-) Éeésiôn et la Communion: Res du di- | 
| meme tt} manche: Magüificat. - Corplies du Di- ! 
Quartiers génériux pour le nord dela #'manche. _ Psaumés de ln. 


tunies s des Saints.‘ 


ed Li 
+ Melle Pas Payée,, 5. Cents; À 


Saskatchewan 


a ie ROYAL Le 


._ SASKATOON, (Sask.) AVOCAT | 
| . SOLLICTEEUR Er NOTATRE 
10: 


HOISE CGURCHENES|. 


39 AVENUE LPROVENGHER 


1st. Boniface, 


Agent pour la Machine à bat- 
=... tre Case. 


Engin à Gozoli- 


ze, Tustruments Agricoles ct 


" Asuranec des fermicre con- 


“tre le feu. 


Organisation ‘Syndi 
:<ale .et Catholique de : 
sl Colonisation 


‘liens, c'es “or, « 


eË à à ÉHébagies. us 
des. “travétlleuns capes d'é 


Les Evèques ont fuit ‘ln Fränce. 
‘ summe | les abeîlles. ont fait leur 
"Qui mieux que les. ‘évê 

ques, pourra faire - réeilemen 
ne Nouvelle-France. 


(Suite et Fi in) 


Ce: ne 3 soñt” pas. “des à moutons . 
ui suivent iveuglément leur: ‘s chefs |. 
- [jusqu aux. éompronis:: Ronorables, . 
car-alors: autant vaudrait ‘expédier 

à leur place du fond ‘de la Bcauce, 
des moutons. à “quabré pattes" qui 
coûter aient moins éhors d'entretien. 
Il nous aut don hommes d'honneur, 
incapables. de prêter la main à des |. 
mesuréeniquthes, do favoriser une 
coterie’ ‘au dépens du bien ; gér éval, 
des hommes droits, intègres, 
gieux, mettant. Dieu au premier 
rang,” et 'faisant passer le pays |! 
avant le: parti des ‘homnnes assez 


*“ Canadian* conditions dre “différent” 
revalent in other countries. 
Canadian‘ farmer to remember this, 

ay him tu purchase from a Canadian 
-the requirements of the different se 
Ladd their machines accordingiy. 
-have been manufacturing Farm imp] 
years and have the very best and most 


j'vais pus remarqué. à 

—Pas mal: “neréi. “méisieur., ie x 
curé, Vous me ferez le plisir “ ; 
rer € cb de faire au brin do cutisett 
" ‘st ce e pas! D’ allés $ vous me Le 
souvenez- “Vous: qu ET nobie |' 
der pire rencontre; : vous in avez| 
invité à causer portique Ce soir 
eut-être NOUS Paurr 
_—£h bien, soit ai lo EU t'en 


well for the 
‘He will find it 
Company who 
ctions and who: 
The Frost & Wood Co. 
ements for the last 70 
prosperous farmers 25 


Si] lu est possible, dès Ja pre: & | 
mière année, il devra cultiv er par 
luimême ou par des tiers, deux ou 
trois arpen ês, dont un ou “deux, en 
“acines fourragères, et le reste en 
avoine, devraient Jui permettre en 
sus de ses léonmes potagers, de 
nourrir abondamment, deux va- 
ches laitières, une pour l'été, l’au- 
tre pour l’hiver, cinquante à soix- 
ante volailles, etc. 


: Frost & Wood organization cove 
Branch Warehouses 

Calgary, Edmonton, Regina, 

London, Ottawa, Sherbrooke, 
Truro and Charlottetown. 
shortest notice obtain for you (if he hasn't 
any Frost & Wood Machine or part the 


rs Canada from Atlantie 
in New Westminster, à 
Brandon, Winnipeg, Toronto, 
Montreal, Quebec, St. John, Mi 
agent can thus on 
it on hand himself) 
reof that you may . 


Te F'ROST & WOOD CO. Limited 
:SMITH'S FALLS, CANADA . 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 
Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 


never goes to Fee 


: San 'count upon the .:- 

S No.3to do morcthan - . 
its share of thehard. : 
‘work'connected with 
Canadian Harvest. 


Et Jacquot avait ‘déjà ouvert ja 
orte ct me tendait una chaise, : 
Mn l'aimes donc bien la politi- 


4 


Fra tn à 247 908 tee qe PA ta 


wer Frame by a; Double-Stcel 
Fee ‘work and rough ground have na 


é ne possibility of it sagying. 


Indeed, every 
.‘securely bolted, rivetted or 
se Er A in D eo pra and jorkman: , 
enables them to beat, ve times: 
over, the two or pue Seasons’ “Auray ecor of other: binders” Why, we 


Write ‘for'Binder. 


Catalogue 


. become thoraughly 
| familiar with con. 
Struction of this 
strongest 
yet Jight- 


Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Cream Separator 


ghJin Caxriage & Auto Co. 


Lé colon qui dès la première an- © Raymon d Sewing 


née, par Jui ou par d’autres, pourra 
mébtre de la sorte en culture trois 


fiers pour seséparer de leurs chefs 


est que. vo oyex- Vous, mon- 
0 4 quand l'intérêt général l'exige. 


Machines. 
ça fait belle’ Jurebte 


sieur le curé, 


MARCELIN, SASK. 


que je la courtise, je ne serais par 
canadien si je ne laïmais pas un 
brin. La politique c'est Ju blonde 
des gens mariés. 


‘Mais la discipline, la disci- 


» . . . arpeñts et se monter de ce petit 
pline de pauti, monsieur le curé! 


capital nécessaire, séra un colon 
presque établi, eb n'aura à l'avenir 


férence, à des pères de famille ou 


—La discipline du bon Dieu à d'autres colons qu'une situation 


faites-vous? 


Collège de: Saint Boniface 


à quitter son homestuad, que fort 
peu de temps pour : SAQNEr, PRFSUA- 
dé que pour. un clou intelligent, 
son Domestead Hi pronvVert ton- 
travail mieux rctribué 
que partont ailleurs. 


spécfale, jointe au besoin de g 
gner de l'argent, obligerait de res. 
ter chez eux, tandis qu’ils auront à 
proximité un travail qui leur pér- 
mettra de vivre et et que entre 
temps, ils mettent aussi leurs terre 
eu état de subvenir cunvenable- 
qui nefinent à leur existence, 


Elle peut se vanter de nous en 
faire des jolies, ta blonde! 
monsieur Île curé, 
êtes bien sévère pour elle. 
‘ajuiey donc pas! Alors vous allez 
en faire ‘des poidux dé "munvais 
sang par le temps qui court! Car 
ce n'est que bleu d'ici, rouge de là: 
On discute, on se boude, on se 
chicane, on se bat. 
font ch chavirer les têtes, 
LÉ ‘es fn } 
gai à iêtes a rent ‘je 


Dieu qu'aux honnnes.” 
Le bon Dieu jugera les députés 
[moutons et les électeurs qui les 
auront choisis: 11 jugera ceux qui 
ont élu des députés * Suns PHINCipCs, 
ni caractère, simples marionnettes 
entre les mains des 
francs-maçons et des partisans de 
l'intfempérance. Car, mon ami, vo- 
mauvais candidat, 
c'est donner à à un homme dange- 
ceux le moven de faire le mal, une 
armé RENTE Éapper ÎIgs honnêtes 
gens: eb par suite cust ecopérer 
d'avance à ses Inanvaises actions 
et charger s& evnscience devant 
le bon Divu, 


ARTICLE Gme 
Le colun nouveau-venu, 
possede pas de fonds convenables! 


ARTICLE fine: 
pour s'établir sur son. homusbe ad, | 


Pour ios femmes des colons ar- 
Sera engagé de suite apres avoir |rivants, pèves de famille et obligés 
choisi et visité sa terre, À verser à 


la caisse du syndicat, tout l'argent 
dont il jyouyra disposer, ne sernient- 
ce que dix plastres, pour être, 
son absence, emplorés à des’ tra- 
vaux par Jui spécifiés, et le prix 


Les élections}. pour un 
de travailler au loin, il serait à dé- 
sirer que sur un homestead ou sur 
une terre située près d'un centre 

habité, l'on pût établir des groupes 
de maisons, pouvant loger gratui- 
tement au À bas prix elles et leurs 


w wie douce; monsieur 
le Qué  Coumé ça, d'après ee que 
je puis voir, vous êtes opposé à Ja 


Le Colère àe Saint-Boniface. agr égé à ir Univ erdité ct 
rivière Rouge seulement, 
donne quatre cours : 


Un cours universitaire (quatre années}, préparant au degré de 
l'Université de Manitoba : un cours de grammaire (trois années), 


de ces travaux, pavé à des entre- 
preneurs, au fur et 
lement de l'eséeution, 


a Î Bachelier-es-Arts de 
grand préparant aux ex. 


enfants, eb qu'on leur procurer 


à HEnRES et [aux mêmes conditions un 


Ïi sera en- 


— Alors que dois-je faire pour 


—AÀ la politique, non, c’est trop! ; 
bien voter, car ma conscience es 


amens d' immatiieulation à l'Université ; un cours commercial (deux * 


Préparañt au diplôme de comptable, et un cours préparatoire (deux années), 
pour e ceux qui ne sont has sufisaminent préparés pour être admis aux autres cours, 


Jardin d’un arpent, si possible, par 
famille, et les faciliter d'y élever 
tandis que le mari 
éloigné gagnerait, lui, de quoi se 
procurer l'indispensable poux s’éta- 
blir sur son homestena. | 


dire; mais à la mauvaise politique. suite dirigé de préférence, chez des 


colons égaré établis, où 1 l'expérience 
d'une année 


déjà pas mal charg gée? 
de YEUX, COULINE tout bon citoyen 


juil Je ducs, uge uliniusbration 
hounête,qui déteste Ze boceluge et 
fasse valoir les de- 


Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en 
ghis eb en frasçais dans des classes différentes. 


Les élèves sont admis au Collège suit comme pensionnaires, 
Soit comme demi-pensioumaires, 


uue basse-cour, 
—_Connnene pur € 


cela écoute paisiblement les ora- 
teurs, refléchis, consulte des hom- 


14 ‘@Ll'! ir 
t'éclaivers pot agriculteurs 


du pays, lui serait fort utile, ou 


les boudleurse, bien ailleurs où il pourra trouver 


suit comme externes, 


FRAIS DE COLLEGE 


PEXNSIONNAIRES. 


mes instruits et honnêtes, 
surtout défie-toi des journaux de 
parti et des cabalenrs, ordinaire- 
ment ce sont des forts en gueule, 


mers publics pour l'intérêt général 
du pays et: sarantisse ses droits à 
chacun, même aux minorités, mê- 
me à l'Eglise, même à Dicu; 


des salaires rénumérateurs : et il 
pourra tous les mois, envoyer à la 
caisse du syndicat, les sommes par 


AW&CLE 10me 
vus les colonisateurs d’une pro- 
ince seront engagés à foxmuer en- 


Pour l'unüée scolaire.. 


dass sssseses eee... 8200.00 


Ceci comprend l'enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage cb le raccommedage du linge, avec la souscription pour x 


lui mises en rÉSCEYE st a ei desti- 


ne à des DTA VAUX sur 
Pour: les Éolons “ont la toto 


comme disent nos gens, payés tant 
par jour pour mentir. Ensuite da- 
mande-toi devant le bon Dieu, 


tre eux une aus on avant des 
à se réunir le plus 
sonvent possible pour causer des 


politique je laine et je la prêche. 
Mais il en est nue autre qui nous 
divise « peut-être nous perdra, 


NUS 4 Cuoits, à bibliothèque et les jeux. 


-. 


DEMI-PENSIONNAIRES. 


s... sossessseseseeese.s.. 8115.00 
Ceci comprend l'enseignement, le diner et Ja souscription pour la 


- l'a prêterait pes, à une, eulbate cr J 
due, et qui v auraient obtenir leur 
patente avec des animaux, four ai 
gent serait, toujours sur leurs idi- 
cations, employé à former un trou- |, 


intérêts e colonisation, des moyens| p 
d'action À mettre en œuvre, se 
icuinmuniquer soit Les besoins, soit 
les moyens d'aide mutuelle de cha- 


£est la politique de parti. 
(UNS al 4 vuit blen. 
> pas nos coeurs pe 
rt œ aus les DUNENTE sant 


quel des > deux cañdidats es le plus 


ur lunnée scoluire...: 
chien, le phus honnête, ct vote 


bibliothèque et les jeux. 
ts st qu me fuit des cadeaux, 


INTERXES PRENA NANT LES REPAS EN DEHORS. 


: combabtre, même ln 


peau éctimun à plusieurs syndi-| 
ulamnie, Mais un haume por to-t- 


des promesses? ù É 
* qués, dont la warde serait confiée à 


Cis rapports intime permettront | Pour l’unnée soluire 
souvent aux chefs des colonies de 


Réponds à es offres par un 


Léeureeceececcen. ......8 75.00 


Ceei comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 


iuog couicurs, 


lansfiguro à non voeux, Nos chafs 
deviennent des grands 


l'un deux, moronnant rétribution|diriger les colons dans le choix | 
d'un travail rémunérateur, tout en 
Dans ce troupeau pourraient facilitant par une Organrnition cha- 


coup de botte quelque part. 


ke bibliothèque et les jeux. 
vends tes patates, ton beurre, tes 


convenable, mais modérée, : 


EXTERNES, 


légumes, ton travail, 
tune vends pas ta 


‘tes animaux. 


: 4 : rite pie ainsi ét surveillan- 
aussi être admis les animaux des |. ne ie. surveillar 
conscience. 


rage ME, cé l'améhliora- 
Lin " rale. des colons dont ils ont 


Plus infaillibles que le pape, et in- 
tapables de se tromper; nos candi- 


Pour Vannée scolaire. 


colons possédant déjà Da de 


esse srs rise ses sr... 30.00 


Ceci comprend l'enseignement ut l1 seuseription pour la biblio- 
F 


Tu es un homme, tu n'es pas une 


têtes et obligés, pour 
chose où une bôte, 


s'absenter auchus en de. 
it 


das, seraient-ils bêtes comme des 


a card devay & Dieu, 
| des, prennent à nos yeux des en- 


Et si l'un des 1 serait à désirer que des délé- 


candidats par lui ou ses agents, 


Pour autres’ renseignements s "adresser au Rév. P- Recteur, Collèse ‘de Saint- 


hqués au moins des colonisateurs de | Boni 
chaque province du Canada se réu- 
nissent de £emps en temps -pour 
s'entretcnir des intérêts de lœu- 
vant de se procurer un outillage et|vre dans toute l'étendue du Cana-{ 


des animaux de trav: ail au delà de {da en général et de sn x Ke pro 

8 qu'il peut être profitable d'avoir | vince du Canada en 
*[dans lx colonie, ct l'on engagera sure fin cb Lan we autre 
les colons déjà établis cb} bossé.) : 
dant depà. des anima c& des lus 
de “tuvai),. à Sfr. leur. 
comes houveau venus , MOy- 
, lennant ‘ürie ‘rétribution convépn-| de, le répéter‘aux colons qui düit 
S. Caême. les, ‘être. le. but de toutes nos nctions et | de ton travail, tu seras heureux et 
animaux & tin "dépassant Lel' de notre vie tonte -entière ici-bas. 
“ehitie x nécessaire. à Ja colonie, Yon 
n, hésélerait | PAS à enengor AUOT TES 
tanément les ns? À où nployer 
1e prix doux à are br av: aillér leurs 
Verres par. d'autres e et.à. aller : [ga 
gner “eux-mêmes. ‘de: quoi. ‘augihen-. 
tor es Sssources, qui à «l'aide de 


Vérgures d'aigle. Le. talent, kx ver- 
lu n'existont que dans notre parti, 
il il n "sb pas jueqn ‘AUX bgmbe- 
durs À éeapabhie 8 ot Lux polissons 
que le vernis politique ne trans- 
Rte à nos yeux en petits saints. 
Aux Pütisans les contrats, aux 
-Pittisans lus bonnes “places. L'in- 
térét du parti prime Lintérét du 
Jiys. N'est-ce pas vrai? 


homesÉeaüs, face. Saint- Banitgce, Mun 


aux charges taux œuvr es parois- 
sisi, particulièrement 
d'un Curé parmi eux, ct mettant 
des intérêts religieux avant tous 
à les autres, ils inéditer 
des du Psalmiste qui s'adressent si 
“bien äu cultivateur : “Heurenx tous 
les honnnes qui craignent le Sei- 
‘gneur ep qui mar chent dans ses 


tente de capter ton voie. "vate tou- | 
jours cantt le | Ti © ‘Gta qui 
pable de k achotor KeriE capable de 
ao von@ru; luissu-le chez lui. 


ARRCEE 7 ie 
L'on détourner Îles colons avri- 
uux frais 


—Monsieur Je curé, me dit Jac- 
quot, vous devriez bien 
cela à tous les électeurs, ça fera ait 


du “bien à à plusiéurs, 


out les paro- 


e. concourir fraterns me | 
e ngun de tout, çgn pou- 
avoriser KR wuléiplication | 
des fainilles s ehzétiunnes destinées! 

peer, de, Gel Ou ne se lassereæ pas 


cr est’ ce, que je ferai, . mon 


ai, en résumant dans LE BULLE- 
Tiy, notre caserie dre soin 


—Bien que trop,” :mônsieur Je 
:turé. Mais alors, d'après sous quel 
“stait le remède? ° ‘ 


" . Ce serait de dé 


| Parce que tu te nour ris du fruit 
& (ble, mais modérée, 


WU seras comblé de bien. Tori épou- 
se Sera comme une vigne abondan- 
te autour‘de ta MAÏSOn ; ; 

Tes enfants, comme les rejetons 
de l'olivier antour de Re table : 


: C'est aïnsi: que sera béni l'hoin- 


poser nos, le 
ou .. $; 


ARTIOLR* Lime 


‘olons. poùrront: s 
eux dans tous Jes “actes ‘de- Ja vie 
sociale. TIS.poturont faire én 
mun leurs ventes et leurs” . : 
afin d'obtenir:des prix for ables me api craint: le Seigneur.” 
ct sc signaler. les marchands : “lès : 
[plus honnêtes c on qui leur font les|. 
conditions les : plus savantageuses. : 
“besoin Avoir. des animés ‘d'un’ esprit x VT: 
[tuer e religieux” 


Air entre 


jign: en moutons, | | in ns serai Te man à mon 


Ÿ unis en. Dares ét. eu 4 étiens 


ni sens Ni fallut, dug con 
niragle;| ob rê 


| ARTICE L2me 
“ons. qui deva ent 5 


re des : députés |: 


“gus” es colons : ainsi: associés, 


iinent surna- ° 


Is Pas Ge 
“eo ne . les en-| 


culitrement les membres du bureau 
du syndicat, s'emploicront de leur 
mieux à prévenir et à éviter tout 
sujet de dissention au sein des syn- 
diqués."Si parmi deux ou plusieurs 
membres, il survient un litige quel-. 
conque, on s’empressera de le sou- 
mettre d'abord au, bureau du syn- 
dicat, puis au besoin à l'examen 
bienveillant de l'autorité ecclésias- 
tique, têchant par tous les moyens 
d'éviter les voies légales et v iolen- 
tes de la justice civ ile, 


“Dans le cas de difiérend d'un 
membre syndiqué avec nn étran- 


séparé de Winnipeg: par lu 


est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus, 11 sy 


un. 


msn. 0 


ger.au syndicat, chaenn des . “KR, ‘ 
cié s'émploiera de ,son mieux à | 
aplanir an membre intéressé de ln. 


fratérnité, la difficulté : ‘pendaite 

par üne solution érutable du” KG . 

ge. 3 , ET rtseit 
auricie 1Bie, É 


D 


? emontran 
S | cès: pisentes ét elisritablés du: bu 


“Tout. iernbre : de TL Association. 
e- qui serait: indocile. anx. r 


n 


PREMIÈRE PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
VI 
DE L'INFLUENCE DU SULEIL ET LE 
LA FRANC-MAÇONNERIE SUR LES 
PERSONNES CHAUVES 


(Suite) 

Pauvre 3 Mouichachou ! - | 

‘ Depuis ‘quelques j jours seulement 
© Mor eau était arrivé au bureau de 
la subdivision de Laghouat et déjà 
il allait donner du fil à retordre à 
ce brave officier bien tranquille u- 
uniquement préoccupé de faire des 
corrections au Bulletin Officiel de 
l'armée française. - 

Imaginez-vous que ce Moreau, à 
l'aurore du vingtième siècle, en 
plein pars musulman, se permet- 
tuit d'être catholique et qu'il avait 
la prétention d'observer sa religion 


chachou. 


secrétaires. 


sei... 


LE FRANC-TIREUR - - — 


Écrit Spécialement pour le “Patriote de l'Ouest” 


—Eh bién soit: Ï:.. passe pour 
aujourd'hui. : ;. nxis, Re la pror. 
chaine fois nous verrons ! 

—Bien, monsieur V'Oficier 
je-vous remercie ! 

. Et saluant den nouveau, Moreau 
se retira en riaut intérieurement 
de la stupéfaction du pauvre Mou- 


À peine ét cait-il sorti que ce der- 
nier se précipita dans le bureau des 


—Les secrétaires !... vous ne 
savez pas!... Moreau va ñla mes- 


—Vous ne le saviez pas 7... 

— Mais si, monsieur l'Officier. .. 

—Et ça ne vous surprend pas :. 

—Non, Moreau fait partie de la 
“Jeunesse Catholique” et il va tous 
les soirs chez l'aumônier. 


lique” qui ont: île 
d'aller à la messe 

—Sans doute !.;. .::. 
navant cb à Tavenir, | de véu: Ca. 


… r 


que’ vous alliez à la inesse… Fe 
—C’est bien mon intention ! 


absolument !... 


2272 


partiennent * -à'la. J eunesse Catl 10- , 
ot: et: le devoir rer 


Vous. entendez bien: : : je VEUX | 


—Et non seulement vous irez à lcette fois ! 
la messe, mais encore, vôus :ivez 
aux enterrements!... J'y. tiens 


—Oui, vous irez aux enterre- 
DANS L'OUEST 


Catholicisme _ 
et Anglicisation 


MONSEIGNEUR BOURNE ET LE “ J'ABLET” 


. 4 
, , k TI. . Jos s 2 l'au- ele 
malgré les railleurs et malgré les! I va tous les soirs chez l'au (Suite) 
franc-macons. : .…. mônier :.... ah, alors c'est difié-| Malheureusement, ce vœu tout 
Or un matin,—c'était le premier | rent ! rapostolique ne semble être ve- 


dimanche qu'il passait à Laghouat, 
— Moreau frappe à la porte du bu- 
eau de l'Officier d'Administration. 

—Entrrrez:..., 

Moreau fait le salut militaire et 
tres crâne, se tient militairement 
dans la position du “Garde à vous!” 

— Monsieur l'Oficier, je viens 
vous prév enir que. ce inatin j je vais 
à lu inesse ! 

L' Officier fuit un bord. recule sa 
chaise, et laisse choir le crayon é- 
yaré derrière ses larges oreilles. . 

—— Vous allez à la messe !. 

La foudre fût tombée dans son 
bureau que sa surprise n'éût pas 
été plus grande. 

— Vous allez à la messe. ... 

— ais oi, Monsieur l'Officier ! 


tit 


—Moreau va 


—J'avais cette habitude en 
France, j'espère la conserver ici ! 

—...Ah:.., vous allez à Ja 
messe !. ... 

—Sovez tranquille, je revien- 
drai aussitôt prendre mon service ! 

—Mais!.... si je ne veux pas! 

—J'irai quand même, Monsieur 
l'Officier :. 

—Ah :... 

— Oui, je ne suis pas de varde 
ut la loï imautorise à observer ce 
poiut de ma religion, j'ose en pro- 
Éter. 

—Ah!... vous allez à la mes- 
sci. 

Et VOfficier, renversé mainte- 
uaut devant son bureau, semblait 
suivre sur le plafond une idée qui 
lui paraissait inconcevable. 


messe. 


murant des paroles inintelligibles. 
Puis, se passant de temps à au- 

tre les mains sur son crâne denudé, 

il sembla refléchir profondément. 


nouveau... mais ilest au mieux 
avec l'aumônier... or l’aumônier 
est toujours chez le Général qui 
est citholique lui-même ains: que 
toute sa famille... 
Moreuu d'aller à la messe, il va le 
dire à l'aumônier... qui le dira au 
Général... qui ie tombera sur le 
dos.., car c'est pourtant vrai, la 
loï autorise les soldats catholiques 
à assister à Ia messe à moins 
qu'ils ne soient retenus expressé- 
nent par un service régulier. ... 
Les réflexions durèrent long- 
temps et Ja pauvre cervelle du 
Mouchachou, peu habituée à tant 
de travail, était bien fatiguée 
quand le “nouveau” rentra de I 


Oneût dit qu'il était attendu, 
car à peine était-il arrivé que l'Of- 
ficier, Fair profondément grave, 
pénétrait d'un pas de sénateur 
dans le bureau des secrétaires. 

—Moreuu !... 
vez-vous pas dit que vous apparte- 
niez à la “Jeunesse Catholique 7°’ 

Moreau qui debouelait son cein- 
turon ct reinisait ses épaulettes 
blunches, se retourna. 

Parce que vous ne me l'avez 
pas demandé, monsieur lOficier, 


à à la messe... c'est 


. Si j'empêche 


de dicter à ceux qui ont la charge 
des âmes et de l'avenir de la foi 
catholique dans ce pays le pro- 
gramme de ieur action et les condi- 
tions de leur apostolat, pour arriver 
à faire dans l'Ouest un grand peu- 
ple catholique, lui qui n'avait à son 
avoir aucune mission authentique 
ni aucune expérience que celle de 
six mille milles de voyage (en 


1 Le “Tablet” s'extasie devant ce tour 
de zèle et d'activité de son patron et y re- 
vient avec complaisance. Qu’'eût-il pensé de 
tous nos missionnaires pionniers de la foi 
dans l'Ouest qui ont franchi tant de fois 
ces distances, non en churs palais sous les 
auspices du Grand Tronc, nn à la ruquet- 
te, et en portant sur leur dos le bagage 
indispensable à à leur vieet à leur ministère ? 
Ces apôtres ont-ils travaillé sérieusement À 
l'avenir de l'Eglike puisqu'ils ne parlaient 
pas uniquement l'anghais, la langue catho- 
lique de l'avenir. 


pourquoi ne m'a- 


M 
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Les Mémoires de Louis Schmidt ? 


Reminiscences 


Écrites spécialement pour .le ‘* Patriote de l'Ouest ” 
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CHAPITRE IT 


(IS5S-64) 


(Suite) 


Je fus bien heureux même de me trouver au mi. 


Beu d'un camp métis quand cette nouvelle arriva 
parmi eux. Autrement j'aurais eu peut-être beau- 
coup de difficultés à me tirer sain et sauf de leurs 
inains. 

Je ne puis fermer cette page de mon récit sans 
dire un mot de l'extrême abondance au milieu de 
laquelle vivaient les Métis. Le buffle abondait, et a- 
près une excursion de quelques jours seulement, ils 
revenaient chargés de ses dépouilles. Que de robes 
ét de peaux de loup sortirent du Bout du Bois cet 
hiver-là. 

Quand les Métis partaient pour Ja chasse, ils é- 
taient tous munis d’une fivle de strychnine qui coû- 
tait alors assez cher — dix chelins ou S2. 50° d'au- 
jourd’hui— et après chaque course ils empaison- 
naient Îles carcasses des bisons” laissés’ sur Île ter- 


rain. Le lendeinain- matin, Ja‘ ‘prairie était. toute 


couverte de loups. morts. : 


CHAPITRE IV 
(1864-69) 

Le commencement de l'été de 1864 me trouve à 
St-Boniface, où je demeurai maintenant plus ou 
moins pour un assez long temps. 

Le er juin, je partais pour St-Paul en charge 


| des charettes que Mor Taché envoyait pour faire 


venir ss marchandises du Canada ou d'Europe. I] 
u'y avait plus guère que la Compagnie qui se ser- 
vait alors de la voie de la Baie d'Hudson. 

Nous formions une caravane très nombreuse, 
parfois de deux à trois cents charettes ensemble: 
Métis français et anglais, canadiens et écossais, nous 
étions tous métis. C'était à qui prendrait le devant 
lo iatin lorsque nous laissions. le camp, afin de: 


manger le moins de poussière, 
Nous suivions le chemin de la prairie, c'est-à- 


dire les bords de là rivière Rouge jusqu’au Fort: 
Abercrombie. Nous ne craignions plus les Sioux, 
qui étaient maintenant nos alliés. 

Le P.-André faisait le voyage avec -nous ainsi 
qu'un vieux sergent irlandais catholique en retrai- 
te, uomimé Woodlock; que le P. Lefloc'h (qui s’ em. - 
ployait à ne jamais dire un mot” ce anglais) appe- | 
lait “serrure de bois”, Après : avoir quitté sa troupe. 
au Fort Garry, ils “était rétiré à r 'évêché. Il retour- « 
nait maintenant dans son : pays [ 

L'été de 1864-était très’ sec, Jamais! ‘de pluie. Lo 
oussière nôus aveuglait's sur le” chémin.. Nous: n 
emandions cépéndat Pas. de: pluie. ce qui est tou 


Fe 
l'd 


A | vièux. “argent au a désirait pour es eultifateuts 


Et lentement le Mouchachon!nu Gans le discours que pour 
rentra dans son bureau enmur-len introduire un autre tout 
aussi étrange et inopportun que 
l'autre était naturel et légitime 
sur les lèvres du AMétropolitain 
d'Angleterre. Comment excuser 
qu'il ait émis le vœu non-seule- 
ment qu'il s ait un jour en Canx- 
da, dans l'Ouest ou ailleurs, un 
grand peuple catholique de langue 
augluise—ce qui peut étre fort dé- 
sirable pour tous les catholiques, — 
inais que pour fomner ce grand 
peuple catholique on se serve uni- 
quement de la langue anglaise ? A 
qui de choisir la langue dans la- 
quelle se doit prêcher la foi catho- 
lique si ce n'est à ceux-là même 
qui la prêchent aux peuples, nom 
pour se comprendre eux-mêmes, 
mais pour en être compris? Et 
quand il a assumé la responsabilité 


tr .. LS 
—Bien, monsié 


À rair es. - 
—Ma parole, . murinura. le Capo- 


lral, ça y est... ila reçu. de coup 
de: soleil... il est. fou pour ‘de bon LE 


—Tu entends, ‘ Moreau s'écria 
Vives en contrefaisant la voix del 
l'Officier. ... Vous irez aux enter- 
rements !. .. J'y tiens absolument ! 


(A Suivre) 


pour $1. 95. 


dix-neuf jours à travers le pays, 
faut-il s'étonner de la réserve gla- 
ciale et du morne silence qui ont 
accueilli sa parole? Peut-être mé- 
me, s'in'avait su mettre dans sa 
parole et toute la trame de son 
discours le jours discret du ciel de 
son pays, ! la réserve et la stupeur 


pour $1.00. 


d PATENT 


. ne ‘ ask. 
de la très yrande partie de l'audi- Rosthern = Sask 
toire se fussent-elles changées en LE 4444444444 


une explosion de murmures et de 
désapprobations aussi regrettable 
que méritée. 


Rendons hommage au zèle apos- 
tolique d'un prélat qui 17'a pas as- 
sez de travailler avec ferveur à 
convertir au catholicisme out le 
peuple d'Angleterre dont il à plus 
ou moins la charge, puisqu'il est 
le chef de la hiérarchie catholique 
dans son pays, et qui vient ici dans 
up congrès CONVOQUÉ pour pourvoir 
à de tout autres intérêts, dire à 


discours avait 


la hiérarchie catholique en Canada 
ce qu'elle doit faire pour sauve- 
garder les intérêts de la foi dans 
son pays, et pour engendrer, sil 
plait à Dieu, un grand peuple ca- 
tholique dans ces inmenses terri- 
toires de l'Ouest dont elle connaît 
mieux que lui, ét mieux que qui ce 
soit au monde, les conditions et les 


Le Mages ja Excélence F ROSTHERN 


. Nous avons l'assortiment; le” plus considérable en mar- 
chandises d'automne et d'hiver... - . 


Pour 1 ’approvisionnement de vos Etoftes, Habits, Chaus- 
sures, Couvertures, et les miile et. üne choses nécessaire à votre 
comfort-et:votre protection. Faites voire choix i ici. 


SPECIAL - Pour 2 semaines = SPECIAL 


Edredons, 81.50 en montant. 

Couvertures de Laine Blanche, $3.25 en inontant. 
Couvertures de Laine Grise, prix régulier $2.25 pour SI. 
Couÿer tures Grises très Epaisses, prix régulier S2. 


. Plusieurs autres espèces à prix réduits. 


5 Gallons de Marinades, prix régulier, 5425 pour 3. 
3 Gallons de Marinades, prix régulier, $ $2.90 pour #2. 
1 Gallons de Marinades, prix régulier, SL. 00 pour #0. 
Jelly Powder, 10c le paquet ‘inaintenant 14 paquets 


Venez chez  [rétépmone]  LYONS BROS, 


Assortiment Considérable 


LE TEMPS EST ARRIVE : . 


COUVERTURES ‘. 


EPICERIES 


NII TENNEINININNR NTTIN +++ +++ ++ 


peuple, et grâce à Dieu, un peuplele désir d'être agréable à la cour 
catholique avant tout.’ d'Angleterre, en reconnaissance de 
On à beaueoup travaillé en cer-|l’abolition de la clause odieuse aux 
tains milieux pour découvrir Ja|catholiques du serment royal, au- 
genèse vraie du-discours de S. G./|raient, dit-on, engagé le Métropoli- 
Mgr Bourne. On s’est livré à cet|tain d'Angleterre à assumer au 
évard aux suppoditions les plus in- Congrès ce rôle étrange qui n'avait 
vraisemblables. N'ai-je pas entendu pas de place.sur-le programe, 
quelqu'un dire sérieusement que ce 
été en substance 
préparé à Londres pour être mis 
sur les lèvres du Cardinal Légat, et 
que, sur les remontrances d’un des 
organisateurs du Congrès, qui en 
aurait représenté la parfaite m10p- 
portunité et la suprême inconve- 
nance, il aurait passé sur les lèvres 
anglaises de l'archevêque de West- 
minster, qui seules pouvaient bra- 
ver les convenances cë froisser les 
plus légitimes sentiments d'un peu-|née précédente au Congrès de Lon- 


Toutes ces explications peuvent 
être tres vraisemblables : rien ne 
prouve qu'elles soient vraies Si 
des influences ont inspiré le dis- 
cours de l'archevêque de Westmins- 
ter, ce sont celles qui l'ont emporté 
vers l'Ouest si rapidement qu'il n'a 
même pas eu le temps de saluer au 
passage l’Archevêque de Montréal, 
dont ilétait pourtant l'invité et 
qui avait représenté le Canada l'an. 


û . « « ee . . . . Le Ù û à De) * 
besoins. Mais ce zèle aurait pu faire | ple qui lui donnait l'hospitalité. dres. Ce sont celles encore qu'il a 


irruption de façon moins inoppor-| D'autres ont voulu l'expliquer [rencontrées dans l'Ouest eb jusqu'à 
tune et le imaencontreux discours] par des intrigues de haute diplo-| Montréal. Dans un voyage si rapi- 
qu'il à inspiré, plus digne d’un po-| matie au fond desquelles on trouve|de et si long il a vu ce qu'ona 
liticien anglais que d'un catholique{toujours les mêmes meneurs cet les] voulu Jui faire voir, et forcément 
et d'un évêque, aurait fait tache et| mêmes dupes. L’inspirateur premier |;] à vu, moins souvent par ses yeux 


tache indélébile sur le Congrès, |serait celui qui s'est servi si dex- que par ceux de ses guides dont on 
s'Ù n'avait eu la bonne fortune del trement et si audacieusement defconnaît suffisamment les idées ct 


provaquer la profession de foi ca- 


tous les moyens et de toutes les] es procédés, 


tholique et nationale d'un orateur| influences pour faire les affaires de 


laïque qui, ce jour là, fut tout un 


qu'il avait laissés en arrière. “Moi, regretter la 
mouille ; pas de mouille pas de blé à Ja Rivière 
Rouge”, disait-il souvent dans son pauvre français. 
Au Fort Abercrombie nous traversions la riviè- 
re pour là repasser encore à li Queue de Loutre 
où nous la laissons remonter son evurs jusqu'au 
lac du même nom qui est sa principale source. 
Après Abercrombie, la rivière fait un coude pro- 
noncé vers l'Est et le Sud-Est. C’est dans ce coude 


que vient aboutir Jun de ses affluents — affluent 


seulement au printemps — qu'on appelle “Rivière 
des Sioux”, et qui vient directement du Sud, 
C'est pur à, dit-on, qu'on fit descendre, au prin- 


temps de 1359, le premier bateau à vapeur qui pu" 
“rut dans la colonie le Answx Nor tleup qu'on avait 
fait passer par la Rivière St Pierre ou Minnesota. 


C’est en cherchant mes animaux qu'on me fit re- 
marquer, ectte soi-disant rivière, qui n'était alors 
qu’une vallée profonde tout à fait à see. … 


Le P. Audré et le ser gent nous ‘avaient laissés à: 


Ja première traverse, pour pr endre la. “diligence. de 


- St-Paul. 


. péct. Ce n'est plus la même plsine unie” et monoto- 


et de lacs. Par contre le sol devient plus. sablon-* \ 
. DEUX." ——. ‘ te 


De la Queue de Loutre le terrain : change. æ as- 


ne, mais un pays ondulé, parsemé .  d'ilots ‘de bois- 


l'impérialisme. Ces influences, avec (À Suivre) 


je m'eñ vais voir le P. André à St-Paul. Deux de 
mes oncles, Jean et Louis L'Espérance, m'accompa- 
gnaient. Ils n'avaient junais vu de chemins de fer 
ni de villes. La première expérience qu'ils firent de” 
celles-ei fut qu'ils se perdivent dans l'hôtel où nous 
logions. Ces grandes maisons à _blusieurs étages 
avec leurs snfilades : de corridors sans fin les déso- 
‘rientaient complètement, 

Je vis le P. André à l'évêché où, en 1 plus de l'é- 
-vêque du diocèse; Mgr Grace, se. trouvaient le célè- 
bre Monsieur Ravaux ct M. Ireland qui. devait être 
célèbre à à son tour comme e archevêque. de. St- Paul. 

Je croyais recevoir du gouvernement américain 
le paiement de mes courses. chez les Sioux, mais je 
comptais sans mon hôte. Les choses ne,se font pas 
d'une manière si “expéditive” avec : “les, gouverne- 
ments. Je devais attendre-e encore e plus d de quatre, 
ans avant d’être: pay 6. : ° 
_ Mais le P. André n "était. pas dans ‘les mêmés con- 
ditions. TI avait te nommé. pa” Cominission spécia- 
le, ct son: argent’ Tattendait.- Aussi nageait- il. dans 
les grer-bale. œ est. ains es désignait le par: 
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Estimés de la Moisson 


Tous les articles de cuite catholique à des prix les plus bas 


86 AVENUE PROVENCHEN, + 


| IMPORTATEURS ETIFABR:CANTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISF | . À. 


ur, DUNITAUC MAN, : 


BOITE DE POSTE s TELBPHONE Main 8046 


| Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 


GAISES de Ja Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Chnsniblerte, Bronzes, Vases sacr és, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de tontes matières 


PHOTO tAPHIES. DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


TE 


._ Blé  Avoine : Orge Lin 

Manitoba... 54,400,000 69, 300, 000 21,000,000 720,000 barils 
Saskatchewan 106,250,000 . 119, 250, 000 : 7,500,000 6,600;000 barils 
Alberta ..... 18,000,000 33,000, 000. 4 800,000 . 500,000 barils 


Tot: anx.....178,659, 000 223,550,000 33,300 ,000. 7,520,000 barils 


L'Onest Canadien aura produit cette année la récolte de beaucoup 
{la plus considérable qui se soit encore vue. ‘ 


Ee Charbon dans ia Sas-|ôtes des burbarcs, semant dans le 
keteheowan peuple l'incrédulité et la dénora- 

- lisation. Et ne vous étonnez pas 

Pour prévenir une disette delaprès cela que le peuple tombe 
charbon comme celle qui se fit sen- {dans Ia grossicreté, le vice et le eri- 
tiv en 1906 et 1907, il faut que la met Condamnez mon client, mais 
Saskatchewan, | MOI je vous accuse ct € “est mon de- 


Î 


population de Ia 
eulle des campagnes et des villes, | Voir 
son approvisionnement de 
charbon dès maintenant. 

Dans coite province on se sert 
mou. Les 


© —— 


[Un Ami, SaV8Z-YOUS 
ce aue c'est ? 


pe 

J y à dans la vie des afivetions 
supérienres, des sentiments d'une | 
noblesse et d'une force admirables, | 


fasse 


+ LE 


isurtouë de charbon 
ce charbon nous 


An- | 


Indes précédentes, 
[us ivait des imines dans le sud de 
f 


FAlberta. mais à raison des oroves, 


vs inines sont restécs inactives 
tout l'été, ct le sont encore: rien ne iil faut les cultiver et non les déra- | 
laisse prévoir les règlements de k | ciner. La culture du cocur consiste | 
je tout mettre en harmonie. A Dieu: |: 
[la place souveraine, au Christ le trô- 
inc sans éval, aux créatures de s'as- 
depuis le mois | seoir, degrés par degrés, sur Jes! 
imarches de ce trône invisible, enve- 


charbon des 
n'est at- 


Pas un seul char de € 
‘1AinCS ‘in sud de l'Alberta 


loppées dans le ravonnement divin 
et transhuurées par cc voisinage 
d'Etornite. 

Sur le Calvaire, et sous Le Le f 
deux de la Croix, on a besoin 


l 

} 

| 

| Ilfaus par conséquent s'adresser i 
aux mines de la Pennsylvanie, 

La douane de 55 sous par tonne ee 
Lx sur ce charbon importé au Canada! Far | 
la éte supprimée ot les coinpagnies de 
| uit Jos: enGonbrer-ci et un être ami qui 


de chemins de fer ont ré ‘ 
essuie votre front ct qui prenne un 


taux de transport à des | 


| partir 
iGrands Lacs jrsqu'aux points les: 
i 


l'instant sur ses épaules la croix où 


l'on doit mourir : | 


ph 18 roculés de la Saskatchewan. 


La force des éprouvés est. après 
| Dieu. la confiance intbranlable des 


La distance moyenne des mines | 
ide l'Alberta aux difiérents endroits! 


i | 
de 450: i amis. | | | | l & 
! L: premicr fondement d'une uni- k 


i ss as . 
c'est l'harmonie des 


ide la Saskatchewen est 
ludiles; Ir distance 
 Forë William où de 


moyenne de 


Port Arthur ‘ . 
+50; Convictions personnelles; ce qui ne 


ion des âmes, 


jh ces mâmes endroits est de ! ; 
repose point sur cette pierre angr- 


$ 
finillos. lei 
| laive sera renversé, eb quand cette: 
| 


décembre nulle. 
n'abteindra 


Après le 10 


le charbon pierre éroulera, tout le reste ne se | 


a plus qu'un imonceau de 
Un ami, savez-vous ce que c'est 
C'est un être qui ne doute jamais 


1 z : - 
3 : ‘de vous car laplus grande injure 
liuatours de charbon mo dans x; VE. L 5 Lure 
l 


(Saskatchewan,  s'approvisionnent | 
| dx maintenant. 

| Le Département de FAgrieullure 
la étudié soigneusement la situation 


| cargaison 
Les Cirands Lacs. 

Ces faits tendent tous à la même 
lee usion : il faut que les consom- 


Fruits 


qu'on puisse faire à un homme, c’est 
de donter de lui. Un ami, c'est un | 
être quine vous demande vien et 
qui estprêt à tout vous donner. 
le... Un anti, c'est un être! 
ichrirvoyantquia le courage de vous! 
dire: Vu fais mal!’ Un ami, c'est. un | 
{cocur large qui oubliect quipardon- 
ne. Un c'est un étre qui se 
| compromcet pour vous. servir. 


‘ ann, c'est la perle au fond des mers. 
pi ya peu de temps, un jeune} 
Oh! les amis, les amis indompéa- 
Français de 1S ans fut condamné à | 
bles, les.nis plus inébranbles que 
mort; ri avait tué une femme pour | . : , 
; ° le roc, les anis qui ne rebronchent 
lui soustraire deux franes. ‘Son dé- 
‘ | pas, qui ne doutent pas, les amis! 


|fenseur, M. Apport rononca À cet-! 
PROS D lqui ont: la foi Y ivante. À les amis, | 


et fournira volontiers des rensel- 
enements sur los tar ifs de chemins | 
de fer, les réserves en vente, ete... 


mt ET} 


Ecoies sans Dieu 


-atui, 


HAN 


où êtes’ vous? 
Les anis ‘sont eb une 
on et une force. .. Les vrais amis! 


consolati- 


“Afeëtieurs les j jurés. ma tâche 


icifé dans les: écoles 
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Atlas Assurance Co. 


entant local, qui se fera nn plais: de vous montrer les terrains. 
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EN VENTE--.Lois de première 
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de Commerce et pour Rési- 
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BILLVARS MITCHELL 


Représentant Local 
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FREE 
PACE ES! 
VIEN CELTIC RES ÉLSOL EVA EPS 


-— POUR — 
CROIX FUNERAIRES 
Dans le genre du modèle ci-contre, 


adressez-vous à 


Albert LERAY 


BUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses : 


Aussi monuments en marbre cb en granit: 
RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monmhenté; 
ete., etc. 3 


SRE SUR SE RUN ERENTRRERRT 


LONDRES-ANGLETERRE . + Aolcuns 
Capital Souserit, - =  S911,0600,0600 ‘CT. 
= Li ONp 


La garantie totalo des velours assurée. s'élére èr rirc de Ÿ sg sept-millions:dordss TL 


lars. 


: lité : 


Les réclamations paçées excèdent Cent-trento A) 
Les principes qui & gnident la Compagnie ont toujours été la Prudence ct '1à: Étbéfa. 


Prudence dans la sélection des risques. ct 
À faite aux incendies, 


ape Mit C9 dollars. 


Libéralité dans les remboursément#} 


Agents. — De vrais agents—qui travaillent-sont sollicités pour les districts notirétB . 


Ün | 316- 313 Bciue Hanion, 
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i présentés. , | Tu ee Hp. 
DÉPARTEMENT DU NORD-GUEST : ne: 
C. E. SAUNPERS, Gérant Local ET 


Goin des Rues Hain et Avènte du Portage, WiNRIPEG. 


 MERCHANT. HOTEL 


PRINCE ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé ‘de là Pro-- 
vince. Cuisine de lève qualité. Les voyageurs 
sont objet des: attentions" les ‘plus scrupuleusés. 


est facile. L'accusé, à avoué son! k 1 . 
c Si oct iranogible. de le ae) 0" ne les connait” a aux heures ni . 
à & Ï dant quel. | d'angoisse. NÉE E. J. FOLEY. ProP. : .- 
8...Je dirai cependant que Oh! ‘trahison: des; be Près de la Gare. LOU 30 Prix Modérés' +. LT 
ot” Je vois. s- devant moi i- |soupe on, Jeur doute, Jeu | ” | 2 
, dans | Ë eux +++ Re 
Vous “cos déimnez ‘Jes! nr 
dis pourquoi: ne parte-| 2" io Ms 


Monsieur Te: Rédateur de: 


. Patriote. :  _: -!, “ | 
| Maël “Dann | en. | réponse. à sois huit amiées de: ‘séjour. ne ces” pa- 
contradicteur, lui dit:—Il n'y à rages sont. bien, quelque ‘chose : en 
LA A 2 TT. & 


que la vérité qui choque. 
; Et Maël-Dann qui signe son vé- 


d’ me, se- 
ritable nom ptimitif a l'honneur de|ser en moi l'empreinte d'r 


, ! ui se 
flire connaître à Sans-Pré) ugés conde patrie. Aussi tout n " al 
ail n'a ni la pensée, ni la parole, passe. se dit, ou sc fait, toutes les 


\ S enez Si gloriéu- 
ni la plume fourchue. Son hon- luttes que vous outenez 


s Jo Le 
nur esb sans taches comme pêut sement, sans faiblir, pour les. bon- |. 
nes causes tout cela excite .chez |: 


casier Judiciaire, | 
rement. 1 dit moi le plus vif intérêt et me porte 


à vous exprimer mes plus sincères, 
remerciements pour tout le bien 
que vous faites aux populations ca- 
tholiques et particulièrement aux 
groupes d'origines française ou ca- 
nadienne-française. En conséquen- 
fais un devoir de vous 


16 prouver son 
qu'il peut montrer fiè 
ce qu'il voit et comme il le pense, 
sans détours et hardiment. eb com- 
me il compte continuer à le faire, 
n'en déplaise à Sans-Préjugés. 
Peut-être ne le trouvera-t-on pas 
de son siècle, dans lequel la four- 
berie, le mensonge cetla flatterie|Ce je me 


sont à l’ordre du jour, choses aux-|(MCourager dans cette voie et de 
qelles il ne saurait s'habitaer, vous témoigner de ma gratitude en 


À bon entendeur. salut prenant un nouvel abonnement au 
Maël DAxx terme du dernier. Ci-inclus vous 


effet dans le cou + d'une vie ‘hu- 
maine et n'ont pu manquer de ais- | 


. Atianees bérales Fu 


5 40 années d'expérience. 


: A VENDRE 


lo. À deux milles du villagé. ‘de Dnck 
Lake. une bonne terre, 160 acres avec uue 
bâtisse en planches. : très spacieuse. Duck 
Lake est le centre français de la Saskat- 
chewan du Nord : Station du C, N. R. 
Fglise, Ecoles tenues’ par des Sœurs. 

fo, J'eux terres juxtnposées, ‘soit 320 
acres à un quarc de mille del église el de 
Fécole de Carlton. 

Pour tous renseignements 
bureau du journal. 


MÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


s'adresser au 


af LES HOMESTEADS DE NOURD-OULST 


Toute, personne se trouvant le seul chef 


d'une famille, on tout homme âgé de plus 


Vente aux Enchères 


2e CS de dix-huit ans. peut prendre comme home 
Le samedi 9 septembre 1911 à 2 hemes L l 7 


sera vendue aux enchères, Fétable fstead nn quart de section des terres du 


p- m. 


CANADIEN 


trouverez un mandat-poste de deux 
L’Abbaye de 
RÉReNSÉer 


Nous navet un vif 


“plaisir que le prieuré bénédictin de 


&pprenons 


Muenster, Sask. vient d'être érisré 
en abbave. 
Le 'T.R. P Bruno Doertfler, 
S. B., a été élu premier abbé. 
Qu'il soit permis an PATRIOTE de 


lui adresser ses plus chaleureuses 


Q. 


félicitations. 
Ad multos annos ! 


L'Association St 
Jean-Baptiste 
à Marcelin 


Cette Association se montre 
pleine de vie et d'initiative. 

Elle se compose uniquement de 
catholiques pratiquants, et 
ses assemblées mensuelles régulie- 
x discute Les meilleurs 


afin de promouvoir les 


dans 


res. on 
ovens 
œuvres sucinles catholiques. 
Pour le Congrès du Parler Fran- 
çais 
À la dernière Assemblée 1 fut 


résolu unanimement que l’Associa- 


ldollars quatre vingt ciny cents à 


; 


cet effet. 

Veuillez. cher Père et ami, a gréer | 
expression de mes sentiments les! 
plus affectueux et les plus dévoués 
en X. S. M. I ° 

A. GASTÉ, O0. M L 


Chronique 
Locale 


-— Une salle de vues animées a 
fé onverte ces jours derniers ici. 


Représentation tous les soirs des 


vues les plus ridicules que l'on puis- 


| 
| 
| 


septembre prochain, la salle sera 


a pas de prix d'entrée. On dit que 
la compagnie est très riche ct qu'el- 
le est prête à dépenser un million 
de dollars américains pour faire 
ses représentations. Après le 21 
fermée pour cause que le million 
sera tout dépensé inutilement. 


—Samedi prochain à 8 h. de 
après-midi, l'hon. A. Turgeon tien- 
dra une assemblée publique dans 
Ja salle Price. Son sujet sera la 
réciprocité, donc il est bien enten- 
du qu'il y aura salle comble pour 


se imaginer, et chose bizarre i] n°v 


tion donnerait tout son appui mo- | entendre cet excellent orateur. 


ral et pécuniaire au projet d'en- 


vorer à Québec un ou plusieurs ' Trente snille contre trem- 


déléuués pour représenter la Sas-; 


Katchewan au Congrès de la Lan- 
gue française en juin prochain. 
Caisse Spéciale 

Chaque membre fournit une: 
contribution de 25 sous par mois, 
poux fins d'action sociale catholi- 
que. Les dépenses sont votées à 
Fassentiment de l'assemblée. 

Chaque membre outre sa cotisa- 
fin de S1.00 par année, s'engage 
aussi à une contribution de 50 sous 
pour subvenir aux frais de funé- 
riulles des membres défunts. 

Un comité de visites est institué 
pour pourvoir au bien spirituel et 
temporel des malades. 

Cette association groupe toutes 
es volontés eh dchors de toutes 


factions politiques et est appelée à yeux pour le conduire au supplice, 


et le bandeau n’est pas encore tom- 
Honneur au vaiflant Père Myre pe, 


produire Je plus grand bien. 


pour Ja création de cette organisa- 
tion religieuse et patriotique ! 


Lettre d’un 


Missionnaïre cu jusque dans ces ‘derniers 


Laval, France, 18 août 1911. 


‘Nous recevons la lettre suivante 
d'uu ancien missionnaire actuelle- 
nent en France, et qui a passé de 
nombreuses: années dans les plus 
pénibles inissions du Nord- Ouest. 


«Mon Révé rend Père, | me 
| “Toujours ‘enchanté de votre. ex 
“cellent. jonrral, k Pie, gui 


| 
| 
| 


| communiant de: ‘SON. sein tout aem- 


 Jfnisse pa Len faire autant; et qu el: |: 


! 


istitutions politiques sont aujour- 


politiques” 


conquête maçonnique se pour suit. 


te-reuf millions | 
Trente-neuf inillions de Fran- | 
jgais sont ivnés, tyrannisés par 
trente milles Francs-Maçons. 
Les F .-. s'en vantent : “Nos in-! 


A 


d'hui d'une façon toute naturelle 
entre Îles mains 
çons de France”. (Bulletin du Grand 
Orient, août-sept. 1S8Sj. | 

“I faut que là Franc-Maçonne- | 
rie reste ce qu'elle est Ja “wnaitres- 
se” et non la servante des partis 
.- (République Maconni- 
que, 30 avril 1882). 

Et tout cela s'est fait parce 


que 


le peuple à été trompé. 


On lui 


a mis un bandeau sur les 


Au Canada, la inême œuvre de 

Le peuple vigoureux et intrépi- 
de, qui au nom du droit et de la 
raison, se lèvera le premier : ‘pour. 


repaires cette vile canaillé . ‘indigne 

de-toit droit de citoyen, aura ‘ren- 

du un fier service à l’ humanité. 
L'Eglise a déjà pürlé .eù ex-| 


bre des sociétés ‘secrètes : ; si la So- 
ciété: veut vivre, il faudra ‘qu'elle 


le ñ n'y nétte: pas. plus. d d'indulgence 


T0, 


Développements, Asrandissements, | 
| Travail de jour et de nuit, Travail 


des Francs-Ma- | - 


1227 Rue Main 


+ 
È 
È 
3 
5: 
: 


avec la remise juxtaposée, #élevunt sur de 
terrain de l'ancienne église de Duck Lake. 


| près dn cimetière par oïssial katehewan ou l'AMberta, 


Cours des Marchés 


| 
| 
| 
l 
Î 
l 
| 
en | 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas: | 
Êl 
1 
j 
| 
Î 
Î 
| 
Î 
l 
l 
Î 
| 
i 


préemption un homestead dans le voisinage | 


Condition de paiement: 10 pour cent | Le d ] do. itre | k ou Un, êe mo 0 roi, a 
comptant, balance le ler novembre 1911. <Æ demandent doë comparuiire person- - SUCCESSEUR DE WE Sroparr &‘ 
Le Comité de FEglise Catholique de | netlement à l'agence ou, à la sous-agence- | CSUCCESSEUR DE W. 51 OBART & CIE) 
Duck Lake. dust lu district. U crée de] on | 
Rév. Th. Schmid jdes terres du district. Une entrée de home- . Us ou 
cn . : - : . 1 ° 
Sec.-Trés,  Istead peut être faite jiur procuration, sous : Le plus. ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
Î - . 
certaines conditions. par le père. la mére, {+7 ‘ - 
Galvin Walston Lumber C0 le fils, la fille, le frère où ln seur du de- DUCK | LAKE 
 linandeur. | , | L 
Devos. — Un séjour de six mois chaqne ! EE : A 
Marchands de bois de construction. jannée sur le terrain et la mise en enlture | . | . 
Tontes espèces de boiseries fines, portes j'ie celui-ci durant un terme de trois ans. | MAR HAN D ( ù Ï tN Ï ) RAL 
ARS A . î : s 
ev chnssis, plâtrage dur (hard plasture). | Un possesseur de homestend peut vivre | 
: \ - dans av 9 mille : CR) oo e 
Chaulx. briques, Ciment de Portland. As ris un ravun de 9 milles de son home Et Trai ‘ . 
sortiment complet, | Steel. sur une ferme de pas inoîns de Si: t Traiteur avec les Indiens 
Allez voir notre agent À Marcei: lâcres possédée on cultivée par lui, où pos- : ; 
Allez voir re agent A Aliircertm. Î 
° “ { sédée par son père, sa mère. son fils, su fil. | :O: 
J. O, Forest ile. son frère ou sa sœnr. , ‘ ‘ ‘ | 
, + C4 . L 0 D 1 
Eu certains districts un postesenr de | J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
. Î 
homestead de honne foi peut prendre en | par tie du pays 
Î 
Î 


du sien, 


| 
| 
DE DUCK LARE | 
| 


MARCHÉ . . 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Blé no. i du nord..,......... 87 }Fun ou l'autre homestend. six mois chaque 
no. 2 id. .............. S4 [année penlant sixans, à dater de lenre-} 
no. 3 id .............. 77 |gistrement du homesteud. Y compris le 
1 
no. & id .............. TO |temps nécessaire ponr mériter les lettres | 
. ; {patentes du dit homestead. gt en pue, eul- 
ufs frais. ......... a doux. 20 | Dune 
ture de at} Âcres extra. 
ant re 2 - . de - 
Beurre.............. la livre 20 Un colon quia utilisé son droit de ho- 


de préemption dans son district, 


suivantes : 


S 


dti 
Frix 83.00 l'&cre, Devoirs : 


six mois chaque asuée perdant trois 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


À, Waterworth 


Photographe 
LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


culture de 50 Acres et 


maison d'unc'valeur de $300, 


| 
W. W. CORY, 


71 RUE DE 


cette annonce ne sers pas Davée. 


MARCÇCELIN 


prompé cb soigné. 


Prix trés Modérés 


Pour tous ob. | Chassis, Papier à 


jetsreligieuxtels 


Chapelets 


que livres de | 
. Prières anglais ! prêts. 
Livres de on français, cha. | ‘ .  . 
pelets. ete. ete. | Conditions faciles. 
16 ADRESSEZ r … 
Prières US AUX Venez me voir à mon bureau. : 


LIBRAIRIES KEROACK | 


2 Rue Dumoulin! 
St. Boiniface | 


d. À BOYER 


Winnipeg 


nets 


+ 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ } par les SŒURS. des : SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


E ÉDUCATION SOIGA NÉE ÆS 


Aux points de vue moral et intellectuel. 


os élèves subissent i ici les examens” -L 
préparatoire à tous les curtificats:” 
d'institutrices de la prov ince. … h "+. cinux. 


Avantages, pour les parents, dans le Proximité d du Collège 


Le prix d'achat est de S3.00 Tâcre ! 


mesteud et ne pent acheter de lhomestead 
peut en 


tcheter un dans certains districts aux con. ; 


Résidence de 
225, 


éonsraction d'unc 


Sous-minictre de l'Intérienr. 


N. B.—La publication non autorisée de 


Bois de construction de toute sor-- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Couvertures, 
(dalles 7), Pieds d'escaliers tournés 


L'étude de Ja musique est aussi, À 
sanctionné par des brevets spé- É 


MARCHANDISES VARIÉES 


"à ERMES: Corp. AN 7 


J'offre en vente une bonne liste d'excellen- 


des terres, à $7,50 et plus, l'arpent, toutes à 


Terres à Vendre 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


——— 9; 


TERMES: 


53.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


| 
Î 
| 
| 


= 


HAE HHEEHE 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251: 


JA. 


ever: 


énécal 


| ARCHITECTF — 
BUREAUX: Coin des--Rues ATELIERS ; 
DUNOULIN et SAINT- JOSEPH. St, Baitats, Man. LD DUMOULIN 


| Église, Couvents, Hépitaux,. Etc. 


M. 7, A Sénécal : se charge ‘également de cônstréctions 
_en tous. genres. qu'on voudra’ bien ‘confier. Ouvra-- 
| ges gar antis, soignés, cb exétutés’ proptment + 


LARASREESE HEATH 
HAE EEE AT EE SRE EE 4 


